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AU FIL DE L'HEURB

La Banque Cana-
e *

dienne Nationale
Le 15 de ce mois, la Banque

Canadienne Nationale tenait,
dans le Métropole. la 57 ème

assemblée générale de ses action-

naires. À cette occasion, lecture

du rapport du Conseil d'adminis-

tration fut donnée par le gérant

général, M. Beaudry Leman,

pour l'exercice terminé le 30 no-

vembre 1931.

En dépit de la dépression éco-

nomique, ce rapport, que nous

regrettons de ne pouvoir publier

“in extenso”, révèle une situs

tion tout à fait satisfaisante,

dont nos lecteurs pourront du

reste juger à leur aise par

l'annonce et le communiqué que
nous publions en quatrième page

de la présente édition. On y ver-

ra que l'actif accuse une augmen-

tation de près de trois millions

de dollars, que les dépôts se sont

maintenus, que les bénéfices dé-

passent le million et que la ban-

que a surmonté avec un remar-

quable succès les difficultés fi-

nancières qui ont sévi au Cana-
da. Autant de choses qui inté-
ressent vivement le public, no-
tamment les actionnaires, dépo-

sants et clients de la dite ban-

que.
A l'exposé Jes résultats obte-

nus au conrs du dernier exerci-

ce, le rapport du gérant-général

ajoute une intéressante revue de

la situation économique actuelle,

en y joignant une direction qui

ne doit pas échapper à l'atten-

tion du public. “ L'amélioration

de la situation économique de

notre pays. dit M. Beaudry Le-

man, dépend dans une large me-

sure de l'assainissement du mon-

de.”
S'il est urgent que les gran-

des nations prennent d’un com-

mun accord les initiatives indis-

pensables au rétablissement de

Péquilible économique mondial,

il n'est pas moins urgent, d'au-

tre part, que le Canada, dont la

population relativement peu

nombreuse laisse disponible pour

l'exportation une large part de

sa production, que le Canada

n'aille pas se soustraire à la s0-

lidarité qui unit toutes les na-

tions.

Telle est l’une des principales

suggestions faites au pays par

la Banque Canadienne Nations-

le. La protection excessive, au-

tre cause lointaine de la présen-

te situation, est également sou-

lignée par la banque. Notre pays

s'est aussi emmuré de barrières.

douænières, depuis 1930, et le

Canada a certes ss part d’amélio-

ration à faire de ce côté.

Les excès de la spéculation,

particulièrement ceux qui font

assumer sux épargnants des en-

gagements au-delà de leurs mo-

yens, figurent au nombre des

causes récentes de la crise, cau-

ses énumérées par la banque.

Contre ce danger, elle avait mis

le public sur ses gardes dès le

mois de janvier 1928. Elle u ré-

pété les mêmes avis au cours de

l'année 1929. Ces mêmes conseils

de prudence ze recommandent

encore aujourd'hui et chacun de-

vrait se les graver profondément

dans la mémoire.
Viennent ensuite les abus de

crédit, qui ont pris d'immenses

proportions et qui ont hypothé-

qué pour des années une partie

du pouvoir d'achat du public.

“Il importe, dit la banque, que

chacun ne recoure désormais au

crédit que dans la atricte mesu-

re de ses besoins essentiels. L'E-

tat, les provinces et les munici-

palités doivent ze préoccuper

avant tout de PROPORTION-

NER leurs dépenses à leurs re-

venus, D'EQUILIBRER leurs

budgets et D'AMORTIR leurs

dettes en grevant le MOINS

POSSIBLE les contribuables”.

Qu'on se rende ben compte

que les aucoës de nes banques ot
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| M.Laval et les réparations
Paris, 20. — La France n'abandouners pas ses droits aux répara-

tions allemandes, à carrément déclaré ie premier ministre Pierre La-

val, paraissan: pour la première fois, lier, devant la Chambre des Dé-

pulés avec sou nouveau cabinet. Il ajouts : “La France a un double

devoir à remplir, devoir envers la génération qui a traversé la guerre

de ne rien sacrifier de ce qui lui est dû sans une rémission correspon-

dante de nos dettes, et devoir envers ic: générations futures de subor-

douner tous lus accords à un juste éuy.tilibre entre les conditions de

production et d'exigence.”

Il semble presque certain que M. Laval tentera de faire remettre

à plus tard la conférence de Lausaan: convoquée dans le but d'adop-

ter une ligne «le conduite à l'égard de- réparations allemandes.

  

 

  

 

Une rupture
Nankin, 20. — L'agence offi-

cielle de nouvelles chinoise
Kuomin a annoncé, hier soir,
que la rupture des relations di-
rlomatiques avec le Japon est

imminente, à la suite de l’occu-
ration de la Mandchourie par
les Japonais.

Impertinente pour l’Améri-

 

M. Pierre Beaulé nie les accuss-
tions portées contre l'ancien
conseil des ouvriers de l'Union
Nationale à Lauzon

 

—

NOUVEAU CONSEIL
 

‘À une réunion du Conseil Cen-
tral des Syndicats Catholiques de
Québec et Lévis, tenue hier soir
À Québec, M. le Chevatier Pierre

Beaulé faisant écho aux événe-

menta qui s'étaient déroulés l'an| ue et insultante pour la Chine
dernier aux chantiers de la Davie| "st considérée par le gouverne-
Shipbuilding, à Lauzon, a nié tou-| ent la réponse japouaise à ln

tes les accusations qui avaient été| "te américaine invoquant le

lancées contre les chefs de l'u-| traité des neuf puissances.
nion et a rendu hommage au zèle —
et A Thoundteté des smciens offi- FETITIONS REJE-

ciers.
“Les accusations portées contre

l’ancien cons:il”, dit M. Beaulé,

“out tourné au vent. L'examen
très sérieux des livres de compta-
bilité du tré-orier, du financier,
les recettes et dépenses mensuel-
les depuis des année: a prouvé

pleinement que l'argent de l'U-
nion a été a«ministre très honné-

tement. Il n'y a pas la moindrepreuve. le plus léger aîgne d'a- M entmoreney et Québec-Comté.

bus. La tenue- des livres a donné

 

 

tions d'élections teurs. L'honneur en revient aux '« ‘mière, un plaidoyer spécial in-

tré très honnêtement les biens du:l- loi des élections contestées par

syndicat et ont droit à leur répu- |! bill Dillon. Le tribunal, décla-

tation d'honnêtes gens, rat qu’en vertu de la nouvelle loi,

nion de la Rive-Sud est intéres-;t ruve irrégulier, a rejeté les péti-

sante et très enviable. Les livres ;t'.ns, sans frais.

attestent en novembre 1918 l'a-! ny

chat de 4500.00 de bons de laj D'autres Jugements semblables
Victoire; en 1921, un prêt de * “ont prochainement rendus dans

45,000.00 au Collège de Lévis et |‘ Utres causes. On s'occupera en-
retiré le 2 er 1923; à la |* ‘ite des fameux dépôts de $1,000,LS ;
Caisse Populaire un capital ac- ancès quoi c’en era finie des con-

tion de $500.00 Enfin un livre de tustations.
banque rondelet, une bâtisse avec’ Beaucoup prétendent que les li-

nmeublement et école industrielle !-"raux ne mettront pas d'obstacles

au montant de $22,405.19. Aucu- } ce que les pétitionnaires retirent

ne union ne possède un pareil ea-(l- irs dépôts.

pital.” :

Le 29 décembre deraier, l'Union Ambulance Fortier

Catholique des Ouvriers de

ve Sud a élu les officiers sui

au cours de son assemblée généra-

le annuelle: | transporté à l'Hôtel-Dieu Mme
Président: M. Pierre Chartré. { Omer Grégoire, de St-Evariste,

ey vice-président, M. Irénée { "0. Frontenac. La malade était
onrneau. “ ecompagnée de M. le Dr. À. Do-

Sième vice-président M. B- Linge, de St-Ephrem.

 

 

 

‘Asseccrétaire-financier, M, Bd. ‘ment, à Québec.

Guérin, |

Membre de l'Exécutif, M. A. Les élections à Lauzon

Gagnon. |

Plusieurs délégués de l'Union

ont été initiés hier soir au Con-

neil Central.

—0—pm
e

 

uentant du quartier No. 2 avec

M. le Dr J.-E. Bélanger, # décidé

’ !2 t Conseil.

dans le cas présent, de la Ban- | © ne pas retourner au Lon

que Cnnadienne Nationale, sont:

basés précisément sur l’applicæ- + confirmé cette nouvelle. Quant

que les principaux. C'est en em-

holtant le pas et en suivant les

exemples et les conseils donnés

nar cette banque qu'on travaille-

ra efficacement: à ramener le

vrospérité.
C.E GC

les rangs.Les nouvelles candidatu- 
facilement on viole nes promeatts. avant l'appel nominal.

B
 

Chefsfaussement accuses

TEES SANS FRAIS
L'ontôt c'en sera fini des contesta-

L'hon. juge G.-F. Gibsone a re-
jc‘é, hier, trois contestations d’é-

1 stions. Ce sont eclles de Lévis,

Dans ces trois causes, les défen-

satisfaction entière aux vérifica-|c"urs avaient présenté, la semaine

anciens officiers qui ont adminis-'s quant l'amendement apporté à

“La situation financière de l’'U-|! dépôt fourni dans ces causes |

BB rarivants, arrivée du train Québec
| ‘eutral, ce matin, I'ambulance de
|.M. Laval Ed. Fortier, de Lévis, a

Nous apprenons ‘que M. l’éche-

vin J.-E. Paré, de Lauzon, repré-

tion de ces différents principesià M. le Dr, Bélanger et les au- lles

dont nous n'avons pu énumérer‘(ren échovina, il nous est impossi- [main matin, jeudi, à 8 b. 30, en

ble de dire s'ils reviendront sur

ves ne ae deasinent pas vite et, ou-

tre les délégations dont nous

avons parlé pour le maire et qua- [pour le service funèbre, suivi de

tre des dix échevins, nous eroyons

savoir qu'il n'y en à pas eu d’an- |seph de Lévis.

—— Q — .tros depuis dimanche. II est vrai

Plus un homme eat faible, plu- qu'il reste encore quatre jours ‘assister sans autre invitation.

LA COMMISSION
ROYALE DU TRANS-

Hilo est saisie, hier, de trois mé-
moires soumis par des associa-
tions de l'endroit,

LES FAITS

Toronto, 20. — “Le véhicule au-
tomobile à démontré aa supérior:-
té pour le transport en petite

quantité et à de courtes distances,
et il devrait avoir le privilège
sous l’empire de règlements équi-
tables et justes, de servir le peu-
ple canadien dans le domaine du
transport dans lequel il a déjà
démontré sou efficacité, son op-
purtunité et sa modicité".

Telle est le'déclaration de M.
M.-J. Patton, économiste à l'em-
ploi de la Chambre de Commerce

Canadienne de l'Automobile, dans
un mémoire qui a été présenté
hier à la Commission royale du
transport. “Je crois, dit aussi M.
Patton, que le chemin de fer se-
ra forcé de reconnaître ces nou-

velles formes dd transport et de
coordonner aved elles aon service

actuel”,

Deux autres mémoires furent
présentés. L'un d'eux, par M. W..
G. Robertson, secrétaire de l’As-
sociation Canadienne de l’Auto-
mobile, dit qu'au cours des dou-

ze dernières années, les proprié-
taires de véhicules automobiles
ont payé en taxes spéciales aux

gouvernements fédéral et provin-

viaux un total de $450,000,000

comparés À une dépeuse de $400,

000,000 durant-le méme période

sur les routes pour réparer l’usu-

re causée par los mêmes véhicu-

les automobiles.

Enfin, M. J.-D. Buckley, secré-

taire du Conseil du Travail pour

Toronto et le district. a fait des

suggestions concernant les ca-

mions, recommandant qu’ils soient

construits moins larges et qu’ils

1 ne soins pas conduits à des vites-

ses pouvant metire en danger les

automobiles privés.
——-—_—.—

FEU LE VETERAN

Les camarades légionnaires et

anciens combattants de Lévis et

des environs sont priés de bien

vouloir se rendre an Manège Mi-

litaire de Lévis, demain matin à

8 heures, en tenue de ville, avec

décorations, pour assister en

corps aux service et enterrement

du vétéran Alfred Costin, décédé.

Les délégués de la Rive Sud do

le Branche Québec No. 13 espd-

rent que chacun des membres se

fera un devoir d'apporter au ca-

marade défunt 0e dernier témoi-

nage d'estime.

donard Fortin.
Par ordre

Secrétaire, M. Jos. Lacombe. —Hlier après-midi, l'ambulance Q. M. A. PICHARD

Assistant-secrétaive, M. Arthur Fortier s’est rendue à St-Gervais poccescest

Poiré. a Bellechasse pour transporter .

Secrétairefinancier, M. J-H/‘!me (Dr) Armand Paradis, de Oeufs frais

Robitaille. | otte localité, à l'hôpital St-Sacre- pn
On peut se procurer en tout

temps des ceufs strictement frais,

au Juvénat de Lévis.
 

mrer

mr

SER.
DECES

GRENIER. — A Lévis, le 17

janvier, est décédée à l'âge de 13

 

Ce midi, M. Paré lui-même nous |ans, Sonia, enfant bien-aimée de

M. ct Mme. Napoléon Grenier.

Les funérailles auront lieu de-

l'église de Lauzon.

Le cortège funèbre se formers au

No. 124 rue 8t-Joseph, Lauson, et

l'on se rendra à pied à l’église,

l’inhumation au cimetière St-Jo-

Parents ct amis sont priés d'y 

LE QUOTIDIEN

 

LEVIS, MERCREDI, LE 20 JANVIER 1932

 

IMPRIMERIE  MODERNS

DEMANDEZ NOS PRIX
Travail pour travail, ile

toute compétition

EXCELLENTE HABITUDE

ppeles 1000 ou 1001 et confies-

nous travaux ou nouvelles.

VOL. LIIL, No. 14

ER193
2

rem
et,

Madrid, 20. — La dissolution

L’Espagne ot les Jésuites
des Jésuites de l'Espagne et lu con-

 

PORT ÀTORONTO! fiscation de leurs biens au nom de l'Etat font l'objet d'un dévret que le

| cabinet a diseuté hier et que le président Aleala Zamora aurait même

| signé, d'après-ce qu'on a appris de bonne source administrative. Le

décret doit être publié aujourd'hui dans ln Guzette Officielle, défen-

dant ausui aux Jésuites de do:ncurer eusemble comme chapitres de leur

ordre. Leurs bivns confisqués représentent un total de $30,000,000., |

DELEGATION

ALFRED COSTIN

S'attendant à un tel décret de

 

-——ne

Le ilsaussi
Bombay, Inde, 20. — On s’at-

tend à ce que les trois comités

de la conférence de la Table

Ronde, qui doivent poursuivre
les négociations concernant l’a-
doption d’une constitution pour

l'Inde, et qui ont quitté l'An-
gleterre récemment, tiennent

leur première méance à New

Delhi, le 28 janvier.
Hier, le fils cadet de Gandhi

a été aussi arrêté, pour avoir
participé à des activités natio-
nalistes. Le père et la mère sont
déjà en prison.

 

AU PARLEMENT
La taxe des licences d'autobus et

camions sera augmentée.

Une association de récente for-
mation, menant une campagne en
faveur du treusport par voie fer-

rée, est allée en délégation hier

auprès du Premier Ministre de la
province. Ses demandes se résu-
ment & ceci: faire placer les opé-

rations des autobus et camions:

sous le contrôle de la commission
des services publics qui imposcrait
certaine réglementation ; l’imposi-

tion d’une taxe représentant une

bonne partie du coût de l'entretien

et de l'amélioration des routes, et

qu'une partie de cette taxe soit

versée aux municipalités.

L'hon. M. Taschereau & répondu

"A la délégation que le gouverne-

ment de la province de Québec

agira aussitôt que Ia Commission

royale, qui est à faire enquête sur|

les conditions du transport par

chemins de fer, autobus et ca-
mions, aura soumis son rapport et
que le gouvernement aura eu tout
le temps d'étudier ce rapport.

L'honorable M. Taschereau

poursuivit : “Nous sommes parfai-

tement au courant des conditions

actuelles. Plusieurs requêtes dans

le sens de la vôtre nous ont déjà

été soumises. Je puis vous dire dès

aujourd'hui que, non seulement le

gouvernement a l'intention d’aug-

menter Ia taxe des licences de ces

véhicules, mais d'amender Ia loi

des véhieules-moteurs, de façon à

faire cesser l'état de choses ac-

tuel.”
——atlPArt

Commencement d'in-

cendie à Lévis

Hier soir, à 6h. 40, les pom-

piers de Lévis ont été appelés

daus la rue Shaw pour un com-

mencement d'incendie à la pro-

priété de M. Od. Octeau. Cette

propriété est occupée par deux

locataires. Le feu s'était déclaré

! entre les lambris, à proximité de

la cheminée. Sous la direction de

M. le chef P.-A. Guay, les pom-

piers firent un bon travail qui

leur permit de maîtriser rapide-

, ment les flammes et d'éviter une

destruction complète. Des dom-

mages furent causés aux deux lo-

gementa, entre lesquels le feu œé

tait déclaré. L'un d'eux est oceu-

pé par M. Georges Labonté, pres-

sier, À l'emploi du “Quotidien.

Vers 7 h. 45,soit une heure plus

tard, les pompiers réintégraient
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biens se composant d'églises, d'écoles et leur contenu.

'puis un certain temps, les Jésuites

se sont préparés dans plusieurs cas A quitter l'Espagne avee leurs ef-!

fets personnels. Leur ordre fut établi en Espagne au XVIe siècle.

 

“ATAssemblee Legislative
fin. — Bills adoptés. — Vote du
budget du ministère des Terres
et Forêts.

AU TOUR DES DAMES

La députation provinciale a été
tenue sur le carreau jusqu'à 11
heures hier soir. Avee cette séance
a pris fin l'étude du budget du mi-
nistère des Terres et Forêts. L'hon.
M. Mercier à répondu aux diver-
ses demandes ou remarques de

l'opposition.
Deux autres discours ont été en-

tendus comme suite et fin du dé-
bat sur l'Agriculture que M. J.-E.
Charbonneau, député de Laprairie-
Napierville, avait provoqué In se-
maine dernière. M. le Dr. Pierre
Gauthier, de Portneuf, continus le
débat. TI souligna les progrès agri-
coles réalisés dans sa région, sous
Ia poussée vigoureuse du gouverne-

ment.

M. J.-W. Morel. député de Té-
miscouata, a fait l’éloge des agro-
nomes de la province. I! se réjouit
du nombre considérable de nos cer-
cles agricoles, de nos sociétés d’a-

griculture, de nos corcles de fer-
mières et de nos coopératives.
“Nous avons confiance, dit-il.

dans le ministre de l'agriculture et
{nous devons nous faire un devoir
de suivre ses recommandations

avec ardeur.”
Le bill de Ia cité de Trois-Ri-

vières a été définitivement adopté.
après quelques remarques de M.

Maurice Duplessis.

Un incident survint À l'adoption
du projet amendant la charte de lu
Beauharnois Light, Heat & Power

Company. M. Gontran St-Onge,
nouveau député de Beauharmois,

proposa un amendement à ce bill

pour permettre À la’ paroisse de
St-Timothée de réclamer des dom-
mages à la compagnie pour la dis-

parition d'un chemin que l'on a

remplacé par un autre mais que

l'on trouve moins commode.

Bien que les ministres aient voté

contre l'amendement, M. St-Onge

l'a emporté par 17 voix contre 15.

C’est à la séance d'aujourd'hui

que la Chambre doit ec prononcer

sur le suffrage féminin. Hier, Mme.

Pierre-F. Cargrain et Mlle, Odette

Lapointe ont fait une active cam-

pagne auprès des députés pour ob-

tenir gain de causé.
————

A ces obsèques

Mgr Elisa Roy, P. D., supérieur

du Collège de Lévis, de même que

M. l'abbé Léon Lemard, profes

senr de cette même institution, se

ront rendua À St-Joseph de Beau-

ce pour les funérailles de Mer P-

A. Morisset, curé de cet endroit.

décédé vendredi dernier, à l'âge

de 66 ans.

C'est Son Excellence Mgr Omer

Plante qui a chanté le service ac-

compagné de Mgr Ph.J. Fillion,

recteur de l'Université, comme

prêtre-ansiatant et de MM. Tes ab-

bée Rosaire Dallaire, de la cathé-

drale de Valleyfield, et P.-A. Lé-

paré, de Québec, deux enfants de

la paroisse, comme diacre et sous-

diacre.

Les autorités religieuses du dio-

eèse, de hautes personnalités ei-

viles et des notables du district

out pris part A cette touchante

  
le poste central. _ cérémonie funèbre.

Le débat sur l'Agriculture prend

| HYGIENE

PAIN EST LE
SOUTIENDE LA VIE

Le pain est un aliment très ine-
portant. Le régime alimentaire
(bien ordouné duit compreudre les
céréales et nous pouvons mous les
procurer, en quantité suffisante et

(ous nue forme agréable en man-
geant le pain. Le paiu fait partie
de tous nus repas, et puisqu'il est
fait de céréales, il est surtout un

aliment hydrocarbons, qui side &

remettre A lorganisme l'énergie

qu'il dépense eu travail musculai-

ve. Le pain contient aussi des
substances protéiques et des sels
minéraux.

 

Le pain n'est pas une nourritu-
re complète. Pour avoir une ali-
entation bien ordonnée, il nous
faut prendre un régime varié,

dont le pain ou autres céréales
font partie.

Les grains de blé aont compo-
és, d'abord, d'une partie blanche
uppelée l'endosperme, qui est
couverte d'une enveloppe exté-
vieure, le pévicarpe, qui est d'une
couleur foncée. Le germe du blé

se trouve daus un bout du grain
et siège eutre l'endosperme et le

péricarpe.

Tout le grain est passé au mou-
lin pour faire la farine dont es
fait la pain de blé complet. Pour
faire la farine “Graham”, on enlè-
ve le péricarpe pendant la mou-
ture, ne Inissaut que la partie in-
férieure et l’endosperme ; donc le
germe «lu blé peut se trouver dans

cette farine. La farine blanche est
faite de l’endusperme seulement;
le péricarpe ct le germe étant en-

levés avant la mouture.

Le péricarpe du fruit des céréa-

les séparé par la mouture s'appel-
le son, une substance hydrocar-

bonée difficile à digérer pour

l’homme, mais qui est un aliment

de grande valeur pour le bétail.

Le son s'emploie cependant dans

le régime humain, parce qu'il est

utile dans l'institution d’habitu-

des régulières d'évacuation. Le

yerme du blé contient la vitamine

“B” en abondance.

La farine blanche se conserve

très bien ct ne devient pas rauce

après lu mouture.

Si l'on devait restreindre le

régime, il serait mieux, du point

de vue diététique, de ne faire

nsage que de la farine de blé com-

plet. Mais il ne faut pas limiter

son choix dl’aliments; an régime

varié s'impose. Avec un régime

varié, nn peut bien manger le

pain blane si on le préfère aux

autres pains. Si le choix d'ali-

ments est restreint, soit pour une

raison, soit pour une autre, on fe-

rait micux de manger les autres

farines, qui assurent une variété

et qui sont, d’ailleurs, d'un goût

ugréable.

La farine de blé complet n'est

pas une neuriiture auffisante. 8i

l'on en prend, il faut y ajouter

autres aliments pour que le régi-

me soit bieu urdonné. L'alimente-

tion rationnelle consiste, done, à

prendre un régime varié.

Pour questions au sujet de ls

santé en général, éerire 4 VAsso-

cistion Médicale Canadienne, 184

rue College, Toronto. Une répon-

se personnelle aera envoyée par

écrit.

—_
  

     

 

     

    

    
  

Bois de Chauffage

J'ai reçu deux chars de bois de

chauffage, du bols de choix que »

vends A bon marché.
Vendu et livré à domicile : Ers-

ble, Merisier, Croûtes de Bols Mou

et de Bois Mèlé.

Adressez-vous à :

Alfred Cadorette
FORGERON, A

No 7, Rue St-Laurent, <i Livi |

Téléphone : _ 0
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Mascarade
On annonce, pour vendredi soir,

le 29 janvicr, une grande miscara-
de qui aura lieu sur la patinuire
8t-Duvid, côte du même nom.
La muscarsde comuiencera à 8

heures. Les prix d'admission serunt
de 15c et 28e. Des prix seront dis-
tribués aux porteurs de costumes
les plus originaux ct les plus

beaux

— .
Heureux anniversaire

Dimanche deruier, à la résiuen-
ce du M, J.-. Duuisr, eut dieu
une jolie ivle à Jutccæsivn du

VILgLIGIIKE AUUIVENAIE UE LUISSUU-
ce ue Al. Mubert Dodier, 44 y cul
lecture due aurusse pur lu jeune
sueur du Libros, Muuemouele

Yvonne Dodwr, suivie de la pre-
sentation de Julie Cadeaux.

Pendant la suirée, il y eut par-
ties de curtes, chant, musique, dé-
clamations. A uunuit, un excel-
lent gouter fut servi et ce m'est
qu'aux petites heures que l'un se

vépurs.

Les invites étaient les suivaut:
Mus. Auntie Luligauls, der

Daliue DUulclid, JCalle Suicias,

Guimuslue Susur, dAUIQUEIILE La

bruucue, desuswtily Laguoi, M.-
Fuuit Leweul, Mabceue Luise,

M.-Auts  fuigeon, Dernuuelwe
‘Turgeon, LiGicue Quitieuu, Faure

dutuvsuvau, cautguesite GsErtier,

Mauss métier, Autre facing, de

Quebec, Anuetle LJuuvilulger, À uere-

8e Luweuser, Maueiviue Alicuaux,

Fruugum Michaud, Gubricue el
Luciue Miclisuy, de Quebee, Blan-

che Michaud, Gerwaiug et beruan-
de Uuelict, Puuline ev Aurieune

Hulie, Cuivite Jeu, Irene Nor
Wuuu, debit dduulitay, Lreue dt-
Oligo; Meascurs dictice  Laguon,

Gir Lugo, Atvsuite Guguou,

Jeun-Mulie Qapguon, Eruvet Gu-
gun, P-Lutie Vuguuu, Jeuu-

guon, P.-E. Gugnou,  Juuk-Muru

Shuscuks, Fuui dyivesire, à. Yiu à

te, Muunce «eul, P. oucyues, Fal

lippe Vuciiut, J-Lhuries Lue, |
hegauaid Bouwiguun,  Kobort Le-

cierc, Charles Lecuure, Robert Lu

brauche, Maurice Labrunche, Puue
Labtuncue, Chaube Pouin, Rotate,

Coie, Domingue KMuy, Muuniec
Bague, Nisnire Léves.té, Charie

Luthunce, Charles-Edouard  Mi-
chaud, Richard Gosselin, Maurie
Michaud, Edgar Michaud, Alphou-
se Desjardins, M.-Louis Turgeon
Laval Fortier, Louis-Itobert Guay
Puul Guay, Jean-Charles Guay
Raoul Normand, Churles-Octure

Lemelin, Falconio Hamel, W

L'Hébreux.

(Communiqué)

Une arrestation
 

Un individu étranger à ce!t

Québec vs Montréal
Jeudi après-midi, une belle par-

tie de hockey aura lieu sur la pa-
tinoire du Collège de Lauson. Le
jelub “Québec” visitera le “Mont-
réal” et l'on anticipe une partie
très contestée.

Lev deux équipes ci-dessus men-
ltionnées font partie de la ligue
Junior, du Collège de Lauson, li-
gue qui a de belles activités à son

crédit,
Abe

Que personne ,
n'y manque

N'oubliez pas, jeudi soir, la
grande représentation de magie
donnée à la ualle parvissiale de
Lévis, par Antoni, le maître de la

magie.

Nouveau vol sacri-

Pour la deuxième fois, en l'es-
pace de deux ans, l’église de Saint-
Romuuld a été visitée par des vo-
leurs, dans la nuit de dimanche à

lundi, et trois troncs ont été bri-
sés. La somme enlevée ne pouvait
être considérable, les troncs ayant

été vidés la veille.
Le vol fut découvert de bonne

heure, lundi matin, par le sacris-
tain et les prêtres de la cure, alors
qu’ils se rendaient à la sacristie

par le chemin couvert. Ils consta-
tèrent à cet endroit qu'une fenêtre
avait été défoncée et, d'après les
pistes laissées sur le plancher il
fut facile de constater que le vol
avait été perpétré par plusieurs

personnes.
Des individus sont soupçonnés

et on s’attend À ce que des arresta-
tions soient opérées sous peu.

Feu M. Ed. Nolin

Un citoyen de St-Romuald, M.
Edouard Nolin, est décédé hier à
l'hôpital, à l’âge de 68 ans. Les
restes mortels furent transportés à
la résidence de M. Narcisse Nolin.

de St-Romuald, frère du défunt.
Les funérailles et sépulture au-

 
res, dans la paroisse du défunt.

la famille.
—0—

Heureuse gagnante
 

Le 5 janvier, au magasin de M.
J.-P. Dodier, épicier licencié, rue

St-Georges, a été fait le tirage

l’un panier de produits Heinz, 8
a suite d'une démonstration des

lits produits.
Mme J.-A. Carrier, de Lauzon.

1tenant le coupon No. 478, a été
‘heureuse gagnante du panier.

Nos félicitations.
 

 

ste central pour la nuit et le 
ville a été arrêté pour ivress: |
hier aoir, sur l'avenue Laurier. Lu
police municipale l'a conduit au

ralheureux a comparu ce matin,

à l'Hôtel de Ville, I! fut soumis à

l'amende réglementaire. |

 

 
 

L'Homme énigmatique de Wiesbaden

— PAR —

HENRI RAINALDY

(Publication euterisse pas le Suciéié des Cons de Lettres. France)

( Suite \

No 19

— Fraulein j'ai l'honneur

de vous faire conuaitre que je

suis l'apothèke Schluts, de la Kai

ser-briedrich-Ring,

|

accompagne

d'un noble Français de Paris.

Nous voudrions savoir si vous ne

connaissez pus un Lomme comme

ceci et comme cela, qui Labite
probablement dans cette rue du

Lohengrin, et qui pomède une au-

to, une grome Benz, peinte en

vert, avec deux phares nikelés à

l'avant.

La Dienst Mad-hen réfléchit un

inatant, puis, très aimablement,

elle sourit en montrant ses dents

Initennes :

 

Elle venait de la Platanenstras-

se.
— Danke Fraulein, fit Roland,

qui s'essayait à parler la langue

de Goethe. Mais son accent amena
un nouveau rire aur Îes lèvres de
la gracieuse ‘demoiselle de servi-

ce”,
La tournure “merci, mademoi-

selle” n'est guère employée dans
la langue allemande. On dit tout
uniment à une jeune fille, à une
femme mûre ou à un vieux mon-
sieur “danke schon” ce qui signi-
fie “Je vous remercie bien”.
Roland Bayard ne s'était pas

nttardé à détailler les charmes de
la jeune servante, mais dès qu’el-
le ge fut éloiunée, le petit Schluts
Friedrich Schluts se retourna
deux nn trois foin et nee petits  

— Je ne connais pas. non...

Mais j'ai vie passer l'auto Benz, à

u'y 8 qu'un instant.

venx rignlos, rot ses soureils em-
tnêlés donnaient une signification
plus privies & ses paroles: !

lège, à St-Romuald Por

ront lieu vendredi matin, à 9 heu-

|
cette douleur

sûrement

Vous pouvez toujours souls
ger co mal ou cette douleur sans
danger, avee Aapirin. Méme ce
douleurs profondément ancrée
qui torturent un homme jusque
dans ses vx. Même les douleur
systématiques dont aouffrent tan
de femsaes. Elles vont céder de
vant ces tablettes! Aspirin a plu
sieurs Uxages importants.
les directions éprouvées qu'il re
dans chaque boîte; et n'eudures
aucune douleur inutile causée par
ln névralgie, le névrite, le rhu
matisme. .

Gariez une bouteille de oes ta

vous Ja petite boîte portative, si
vous êtes exposés eux maux de
tête inattendus et aux refroidia
sements aoudains. Prompt soul
gement, sans aucun effet malfai
saut: Aspirio ne déprime pas I
vieur, Regardez ehaque fois It
nom fispirin — et le mot “Genui-
ne” imprimé eu rouge aur chaque
boîte. !
Chaque pharmacien vend Aspl-.

rin, et si vous demandes les ta.
blettes par leur nom, vous êtes
usaurés d'avoir le soulagement.

.

L'exportation de
la fourrure est une

vieille industrie

Bien que la colonisation se soit
rapidement étendue, le commerce

des fourrures au Canada n’est nul-
lement en danger immédiat de dis-

paraître. Il y a cent ans la valeur
du commerce de l'exportation des
fourrures dépassait celle de tout
autre produit. Les choses ont gran-
dement changé, mais cependant le

rendement total n'a pas diminué,
et le Canada peut encore passer

pour être la dernière grande réser-
ve de fourrures du monde. En
1667, les exportations de fourrures

en France et aux Indes oecidenta-
les étaient estimées à 550,000
francs. En 1850, la première année

i

merce sont disponibles, la valeur
des fourrures brutes exportées
étaient de £19,395 ($93,872) ; pour
les douze mois terminés le 30 juin
1920, elle était de $20,417,329 ;
pour 1929, $24,181208 ; et pour,
1930, de $17,187,309. Le marché:
britannique prit pour la valeur de
$0,453,323 en 1929-30, et les Etats-
Unis la plupart du reste.

 pour laquelle des tableaux de com-|.

Paris — Au théâtre de Szegedin,
en Hongrie, une jeune soubrette,
Mile Anne-Marie Krysda-Kiskow,
obtient chaque suir un très vif suc-

| ès auprès du publie. La chose n'a€

en soit rien d'extraordinaire, l'ar-
tiste ayant obtenu un prix du
beauté régional. Toutefois, Anne-
Marie n’a pas borné ses ambitions
à la scène : elle ne prétend rien
moins qu'à la couronne de Polo-
gne ; elle affirme, en effet, descen-
dre en droite ligne de Stanislas ler

de la Maison des lecainsky qui
fut nommé roi de Pologne en 1701.

blettes, à la maison; portez sur I! est vrai que son règne fut de
courte durée car, en 1709, il se ré-

fugia en France.

blissent de façon
droits à la couronne.

— ; —

Un congrès
e colonisation
 

L'un des plus importants
grès de colonisation dont Montréa

ment, dans cette ville,

colonisation comme
médier au chômage.

me de ce congrès on
MM. Edouard Montpetit, les ab-
bés Jean Bergeron, Georges Bilo-

force et plusieurs autres,

finitivement arrêtée.
—. &A

I "©X oO’

2 Cubes d'““Oxo” Un peu
1 cuillerée à soupe de 

Les manufacturiers canadiens de
Nos plus curdiales sympathics À fourrures et la consommation do-|

mestique ont augmenté chaque an-'
inée avec la croissance des riches-
‘ses et de la population. La contrée
qui continuera de fournir des four-
rures, lorsque la colonisation aura
établi ses avant-postes les plus
éloignés, comprendra encore des

centaines de milliers de milles car-
rés.

(La Revue du Revenu National)

LE QUOTIDIEN
‘’Le Quotidien” est In pro

de ln Compagnie de Publication
de Lévis. Le fournal est publié et
édité par In Compagnie de Publi-
cation de Lévis, au No, 41 Avenue

 

Bérin. Lévis.
P. Pichette. J.-A. GAGNON,

President. Gérant.

 

faring dg mals

la farice de maïs avec le lait,
belle consistance molle. Ajoutez c
nN " , x ndant quatre ou
nq minutes jusqu'd épaississemaent, puistai fi aie] P .

l“Oxo" et brassez

vosCaanmencsDèsMaintenantConsererlsEwelgpes
Cotte afre ne s'applique qu'auu babitents du Canada 66 expire la 30 ovril 1932. sur

 

| ~=Avoner que nos jeunes Aly La torpédo de l’homme aux Nous intervenons auprès des
lemandes ont la peau blanche, ls iyeux verts et au sourire énigma-
chair auine, la chevelure épaisse,
lens joues fraîches, les lèvres rou-
ges, les dents blanches, les yeux
doux
—Ya, ya... répondit Roland

Bayard. J'avoue...... Et les mollets;
bien campés sur des chavilles ro--
hustes, et de belles mains rouges
attachées à de gros bras par des
poignets solides...... Ah | Herr
Schlutz, votre pays offre bien des
avantages......

II. — A la poursuite de l'homme
Le petit pharmacien du boule. aux yeux verts.

vard  Kaixer-Friedrich apprécia , hé
sans nul doute la délicatesse du| —L'arrangement rhénan an.
compliment, puisqu’il ne protesta
point.
Sans même y prendre garde,

tous deux ne dirigeaient mainte.
nant à grandes enjambées vers la
Platanenstrasse.

Là, ils inte rent un jardi-
nier qui travaillait derrière la
grille en fer forgé d’une grande ;
villa princière, un sous-offieier |
français du train des équipages.

Aticun d'eux ne leur sut four
nir le moindre renseignement uti-
le.

Îla revinrent à la Haupt-Bahn-
hof. par la Mosbacherstrasse et le
Kaiser-Wilhelm-Riag pour y re-
trouver la Nicolaætrasse.
Herr Rchluts continuait de ba-

varder comme une pie du Taunus;
mais Roland Bayard ne l’écou-
tait plus. [I avait son plan: fai:
re rerhercher tons les pomes-
senrs de voitnres Bens immatricu-
lécs A Wiesbaden

+

 

lig
ai
d'eaux rhénane; elle pouvait ne
pas appartenir en propre à celui
qui la conduisait, mais il restait
bien neuf chances sur dix pour

—et

vis de M. Durheim.

nexé au traité de Versailles ne
nous donne pas les pouvoirs que
vous supposes,

colonel Molinars,

les passeports,

bla polis.

ue pouvait être immatriculée
leurs que dans la grande ville

ue, par le moyen de l'auto, on
écouvrit l'identité du chauffeur

r conséquent son adresse.
Ce fut aumi, finalement, l'a-

et que tous les
français de Rhénanie nous attri-
buent trop volontiers, expliquait
le lendemain à Ruland Bayard, le

délégué de la
Haute - Commission Interalliée
pour le district de Wiesbaden.

Notre rôle consiste uniquement
à veiller eur ln sécurité des ar-
mées, — explique qui pourra... —-
ot sur le maintien de l’ordre pu-
blie.
Noun ne aommes pourtant, au

fond, qu’une organisation bureau-
eratique et de contrôle,
Nous visons lex sauf-conduits,

les laiasez-passer
aussi bien pour les Français que
pour les Allemands et les étran-
rerw. Besogne utile sans donte,
mais qui tout aussi bien serait
vxéontée par Ia gendarmerie ou

La jeune soubrette serait en

-possession de documents qui éta-
indéniable ses

con-

ait été témoin sera tenu prochaine-
sous les

auspices du comité des veuvres so-
ciales. Ces assises serunt d'autant
plus importantes qu'à l'heure ac-
tuelle on tourne ses regards vers ln

moyen de re-

Parmi les orateurs au program-
mentionne

deau, Lionel Groulx, M. J.-E. La-

La date du congrès n’est pas dé-

BLANC MANGER À

1 chopine d'eau

Ajoutez l““Oxo” à l'eau; versez dans une
casserole et posez sur le feu. Mélangez

   i Pilulesœ

Dodd leR

 

eae

Anémie pernicieuse
guérie simplement

Ann-Arbor, Michigan — Des sa-
vants de l'université du Michigan
ont mis à point un traitement
nouveau et très simple de l'anémie
purnicicuse qui consiste en injec-
tions intraveineuses d'un extrait
concentré du foie et dispense de

l'adininistration fréquente de doses
d'extrait de fvie ou de succédanés
par la bouche qui indisposent les

malades.

Exportations de Talc
Des 11,841 tonnes de tale et de

stéatite produites au Canada l'an
dernier, 8,512 tonnes furent ex-

portées. Pratiquement tout le tale
trouvé au Canada vient de l’Onta-
rio et la stéatite du Québec. Le
tale cristallin est maintenant beau-

 
verses sortes de tuiles et pour être

rendre plue fagonuable, de manid-
re à produire un béton à surface
unie.

——
CROMWELLétait le fils d’un for

geron. 
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de lait

jusquà
els &

autorités locales chaque fois
qWwelles prennent une mesure ir-
régulière ou tendanciewse et ai,
par hasard nous n’arrivons pas à
faire reetifier ou rapporter quel-
que décision inquiétante, notre rô-
le consiste à en rendre compte à
M. le haut-commissaire de la Ré-
publiqu’ française À Coblence.

En tant que président de la
Haute-Commission Interalliée des
territoires rhénans celui-ci propo-
se À sen collègues anglais et belge
— et parfois italien, comme au-
trefois américain — la déeinion &
prendre sous forme d’ordonnan-
ce exécutoire aur toute l'éteudue
du territoire occupé.

Les ordonnances ainsi rendues
ont force de loi, et l'une des mis-
sions de l'armée d'occupation est
de les faire respecter.
Comprenez-vonsf Moi, pas. Cela

îne fait rien.

Le colonel Molinars — en re-
traite — avait installé ses servi-
ces au premier étage des super-
bes bâtiments du Rathaus (hôtel
de ville). sur la Markplats, tout
en face du Schloas, l'ancien châ-
tenu des princes de Namau, où
Guillantme II ne manquait pas
de venir passer, chaque année,
quelques jours, au printemps ou
en automne.
Le Rathaus, de construction

moderne, eat tout en granit rou-
ve. tandia que le Sehlom, peint en
blane, remmemble à un fromage
mou et nint. Les conlenrs fran- gaises flottaient fièrement sur le

voup employé dans l’industrie cé-:
ramique, pour la fabrication de di- ‘en 1931 contre 6,179,023 en 1930. fut de 64.8 pour-cent sur celle de

MERC

Halifax se propose de construi-
re une tour ou conduite marine ca-
pable de décharger du grain des
vaisseaux au taux de 15.000 bois-
seaux par heure. Aujourd'hui le
déchargement de dix à vingt mille

boisseaux par jour constitue la vi-
tosse maximum. Environ un mil.
lion de boisseaux de grain À l'en-
trée furent déchargés au havre

d'Halifax en 1980.

Un 4 toutes les
huit personnes

A la fin de 1930 on avait enre-
gistré 1,239,886 véhicules moteurs,

une augmentation de 44,219 sur
l'enregistrement total du 31 dé-
cembre 1920. La “densité automo-
bite” du Canada est d’un automo-
bile par huit personnes dans le

Dominion.
re(pi

Les statistiques des
canaux du S.-Laurent

Les statistiques des cunaux pu-
bliées par le ministère du commer-
ce, à Ottawa, démontrent que le
fret total transporté par voie d'eau
du fleuve Saint-Laurent, en 1931,
‘a été légèrementinférieur à celui
lde 1930, la différence n'étant que

de 150,000 tonnes pour toute la
période de navigation.

Elles donnent 6,036,980 tonnes

 

 
Le nombre de vaisseaux en ser-

Laurent a été moindre, l'année
dernière.
Le fret total par tous les ca-

naux a été de 16,196,715 tonnes en

1931 ou une augmenttaion de

1,303,381 tonnes. 

+
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ESSAYEZ-LES
POUR VOUS-MÊME,

PLANTERS
SALTED PEANUTS

 

Expansion rapide
  Une expansion rapide eut lieu

l'an dernier dans l'industrie de la
mise de légumes en boîtes par tout

le Canada. En 1930 l'augmentation

1929. La production totale s'éleva
mélangé avec du ciment, afin de le vice dans les canaux du Saint- à 10,066,614 boîtes.

—{j.

Quand elle commence à vous
appeler par votre premier nom,

c’est signe qu’elle aime votre der
| nier nom.

1

 

» La Quillerde Vuisine
que vousrecherchies depuis longlemps

RATIS-
«+ + ¢a échange de 50 Enveloppes Rouges de Cubes
Oxo. Les Cubes Oxo fournissent ce auraliment dont
votre famille a besoin . . . c'est du maigre de boeuf
de premidre qualité,

Oxo à Oxo Limited,

PQ

fromage, mais le général Mor-
dacq, qui s’y était installé, savait
les faire respecter aussi bien et
mieux peut-être que quiconque.

Les Allemands disaient de lui:
“C'est un chef!” lls disaient avec
respect, les Allemands, en par-
Jant de l'ancien directeur de cabi- :
net du Tigre, parce qu'ils sa.
vaient que, avec le commandant
du XXXe corps d'armée, il n'y
avait pas à badiner. Et ils filaient
ro

© Legénéral Mordacq ne n'était
pes installé dans ve Schloss, qui
ressemblait à un fromage, pour
s'y reposer douillettement.

—Regardez en face, disait à
Roland Bayard le colonel Moli-
nars. Ce bâtiment falot ne tient
pas debout et c'est cependant une
forteresse. Une forteresse, oui.
Parce que la volonté de celni qui
l’habite ent teriblemen? armée.
—Ah! si nous n’avions que...

Mais. Excusez-moi, mousieur
Je ne suis

pas un citoyen, je suis encore un
soldat ; j'allais l'oublier...

Done, pour l'affaire qui vous
intéresse, je vais simplement prier
le bourgmestre de la ville de me
rendre le petit service que je lui
demande. Un renseignement, un
simple renseignement. numéros
de voitures... TI s'adressera lui-
même à sa police et ce soir, ce
soir afirement, nous scrons en pos-
ression de la liste que vous dési-

sous forme concentrés . .. une
économie au foyer et une source de santé pour toute
la famille. Envoyez vos Enveloppes Rouges de Cubes

1910,rue St-Antoine, Montréal.

§ 13pouces de
longueur

 

vous 8tre utile.
—Rien de plus, en ce moment;

mon colonel, et je ne sais tome
ment vous 1umercier,
—Tei, entre Français, pour ser-

vices rendus, on ne se remercie

Veuillez ne pas oublier de ser-
rer la main, de ma part, au brave
M. Durheim.
À l'hôtel Prinz-Nicolas, le por-

tier attendait Roland Bayard.
. —Le petit apothèke Schults
vient de téléphoner. Il veut abao-
lument vous voir, d'urgence, tout
de auite, tout de suite, car il a,
paraît-il, fait une découverte sen-
aationaile.
—Oui. Et qu'en pensez-vous?
—Moit répondit le portier, en

redingote bordée d'or. je n’en
pense rien... Tout est 0.00000
Mais l’apothèke Sehults me porte
A rire... Je ne saurais le prendre
au sérieux. C’est plus fort que
mot.
—Que lui avez-vous réponduf
—Je lui ai dit gue vous allies

revenir d’un moment à l’autre et
qu’il pouvait se mettre en route
pour vons rencontrer ici.
—Très bien. Puisque jo n'ai

rien de mieux à faire, je vais l’at-
tendre.

(A Suivre )
— —

Si un homme connaissait au
tant une chose spéciale — n'im-
ports laquelle — qu’une femme
connaît les habits, il serait une tes.

Puis-je autre chôse encore pour; merveille.



LEVIS, MERCREDI, LE 20 JANVIER 1933

" REPRODUIT DESRECHERCHES
HISTORIQUES
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Résumé d’une lettre au duc de Saint-Simon (28 octobre 1715)
Du 28. octobre 1715.

Mande qu’jl avoit ecrit a Monseigneur par le vaisseau le
St.-Jerome qui a eté perdu, lui demande toujours la permis-
sion de lui écrire et sa protection, (1) le remercie de la grati-
fication de deux cent livres qu’il a eu la bonté de lui faire ac-
corder, marque que le payement s'en faisant en cartes c’est
fort peu de chose, et ne lui produira pas vingt francs de mar-
chandise, les marchands ne voulant rien dunner des cartes
dans la pensée qu’elles ne serunt jamais retirées, mande que
Mr. Begon fit au Conseil la lecture d'une lettre du ministre
qui lui mande que les lettres de change qui seront tirées de ce
pays là sur le tresorier en France, seront aq.itées en perdant
par les marchands moitié sur les cartes, ce qui ne porte pas
ces derniers a en prendre, parce que les lettres de change
qu'jls avuient tirées l'an passé aux memes conditions ne furent
pus aquitées et que leurs correspondans ne leur envoieerent pas
de marchandises, mande qu’jls n’ont point tort puisque le com-
mis de Mr. Begon n’en veut point prendre pour les marchan-
dises qu’jl débite et ne veut se charger que de pelleterie ou des
lettres de change pour France qu’jl a un magazin à Québec, (2)
et plusieursautres, fait le plus fort commierce du Canada, achè-
te, fait acheter et retenir partout les bleds, pois, et autres
grains, boeufs, porcs, bois de chaufage et de construction,
&c, le tout, a ce qu'jl dit, pour Sa Maj'é. à si haut prix qu’il
faut que tout lui révienne, et cela pour avoir le déboucher de
ses cartes.

Que Mr. Begon aiant apris la disette des bleds en france
en 1713 fit en Janvier 1714 publier une ordonnance dont jl
envoye copie à Monseigneur portant defenses à toutes per-
sonnes de charger, pendant lad. année 1714, des bleds, grains,

farines et biscuits dans aucun vaisseau, ny d’en ffe. transpor-
ter du gouvernement deMontreal à celui des Trois Rivieres,

ni de celui cy a celui de Québec, de faire aucun amas de bleds,
grainset farines et d’en acheter ou garder audelà de la provi-
sion nécessaire pourla subsistance pendant un an, &a, mande
que cette ordunnance etoit bonne en soy, mais que Mr. Begon
avoit pris les devans, s’etant fait asseurer par ses commis les
bleds g’nallement de toutes les costes, aiant continué a le faire
pendant le reste de Phiver et du printemps, payant le minot
8.1. et 9. 1. qui n’en devoit pas valoir 4. I. par l'abondance de
1712 et 1713 et la belle apparence pour 1714 ce qui causa la

 

 

Bureau principal : No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les treize bureaux» de LA CAISSE D'ECONOMIE vont

situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les facilités

voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents ©t en montant sont acceptés.

Attention epéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte);

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte} ; cette suceur-

sale est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Sa-

medis Soira de 7 hrs & 8.30 brs. :

COFFRETS DE SURETE
; COFFRETS DE SURETEà louer au BUREAU
PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

bentures, docuinents importants, bijuux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de
sa charte et de la nature de ses opérations, offre à ses dépo-

sante des garanties exceptionnelles.

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES

INDIENNES DU DR MORSE
Les Pilules Racinières Indieanes du Dr Morse s’emploient 5

au delà d'un demi-slicle. C'est un essal qui vient de prouver
leur. Ces Pilules ont guéri des dizaines de milliers de person

civilisé: coux qui désespéralent même de leur cas ent été
la santé et ne font que faire la louange de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes et d'herbes que l’en cultive dans des
lacdius, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Elles dite
rectement dans le Sang, I'Estomac, le Foie et les Kognons, déra-

convaincre les plus sceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles ssent la BILIOSITE, la MAUVAISE DIGESTION, hb
CONSTIPATION, le FUIE_ et les MALADIES des ROUNONS,

constituent an excellent Purificateur de Sang. Tous les Pharmacions
et les Marchands, dans toutes les localités, les vendent am prix de
2 cts. On peut se les procurer par la malle, en payant d'avance, et
franc de port, en s'adressant à

clnent le mai, Un

 THE W. M. COMSTUCE CU... Limitée, Brockville, Canada. 

   
‘La qualité prime tout

LE THÉ VERT

"SALADA
‘Tout frais des plantations’ ,

—_—.

famine, mondit. Sr. Begun ayant passé avec Mr. de Vau-

dreuil le printemps à Montreal éloigné de60 lieues de Québec,

pendant lequel tems personnes ne pouvoit avoir de bled et de
farine qu'enl'achetant jusqu'a 10. 12. et 14. 1. le minot qu’à

son egard Mr. Begon lui a fait donner a 8. 1. cependant 51 lui

ena falu pour 500 1. au lieu de 200. (1)

I y eut l’eté dernier 29 à 30 vaisseaux alternativement

et toujours dix à douze en rade qui ne pouvoient etre chargez

de farines, pois et biscuits qu’jls etoint venus chercher de

France ou des Isles Sr-Cristophte, que par les ordres et la per-

mission de Mr. Begon qui exigeoit deux certaine quantité de

farine par quintal, ce qu’un nommé Gressac, connu de Mr. de
Vaudreuil, lui refusa malgré ses menaces.

L'on ne pouvoit avoir du bled que du gouvernement de

Québec, etant tout retenu par Mr. Bégon qui en faisoit seul

le commerce, comme du pain dont jl tenoit boulangerie aux
magazins du Ruy, souvent tres mauvais, toutes sortes de
bleds lui etant propres pour se défaire de ses cartes, en tirant
la fleur pour la negocier faisant faire des biscuits des *=con-
des et du gru; Il n’etoit pas permis de faire descendre du bled
des gouvernemens de Montreal et des Trois Rivieres ny a ceux
cy de se les communiquer.

 

Pendant le sejour de Mrs. de Vaudreuil et Bégon à
Montreal feu Mr. de Langloiserie, Lieutenant de Roy, etoit
resté commandant à qui on refusa de aire descendre cent mi-
nots de bled du cru d’une terre qu’jl avoit audit gouverne-
ment, de meme qu'à Mrs, du Seminaire et aux Jésuistes de
Québec ; le peuple pressé de la faim s’adressa au Conseil et à
luy en priant, et menaçant pour leur faire delivrer dubled, ce
qui obligea Mr. de la Martinière d'ecrire à M. Begon à Mont-
real la lettre dont jl envoye copie à Monseigneur, par laquelle
j1 lui mande les plaintes que fait le peuple de la rareté et de la
chereté dubled, et que l'on disoit que la fin de son ordonnance
étoit bonne mais que celle de ceux qui lui représentoient une

# famine, étoit bien diférente, ayant dessein aprés qu’jl auroit
{ fait arrester les grains pour la subsistance des troupes et de
#|sa maison, d’obtenir de lui une permission d’en faire des
i$ amas pour leur commerce, que pour cela jls le mettroient à si
| haut prix que personne n’y pourroit attendre, &a, M. Bégon
# [lui fit reponse que pour les memes raisons qu’jl lui alléguoit,

jl ecrivoit à son subdelegué de f'°. executer son ordonnance,
à Jet comme les bleds etoient plus resserrez, et que les plaintes

i} |augmentoient, Mr. de la Martiniere fit une remontrance au
* Ÿ| Conseil, sur laquelle et sur un discours fait par un conseiller

# ensuite de huit pains presentez par des particuliers, dont les
# chiens n'auroient pas mangé, jl fut rendu un arrest portant
# |qu’jl seroit dressé des mémoires par le procureur general con-
i cernant la police pour etre presentez au pemier Conseil aprés

le retour de ces Messieurs où Monsieur l’Evesque et M. de
# |Vaudreuil seroient jnvitez.

M. Bégon arriva le 18. juillet et Mr. de la Martinière l’e-
| tant allé voir, jl le traita de cabaliste, qu’jl ne se prenoit qu'a
#lluy de l’arrest, et que c’étoit une entreprise sur l’autorité du
gouverneur et de la sienne, qu’jl en écriroit au ministre, à

   

  

Monseigneur, et à M. de Beauvilliers, duquel traitement Mr.
de la Martinière fut fort surpris, n’ayant eu d'autre but que
d'empescher les peuples de s'emouvoir, ce qui arriva quelque
temps aprés le retour de M. Begon.

Le 30 juillet suivant, le Conseil etant assemblé ou etoient
M. l’evesque et M. de Vaud-euil, Mr. Begon mit sur le bureau
des remontrances par écrit contre l’arrest rendu par le Con-
sil concluant à ce qu’jl fut cassé et biffé. Mr de la Marti-
nière lui représenta que l’arrest n’etoit que préparatoire en at-
tendant leur retour sans rien décider, qu'jl pouvoit faire faire
la police ou l'empescher, et qu’ils n'avoient jamais eu la pen-
sée de rien faire qui leur put deplaire, M. Bégon donna ses re-
|montrances au procureur général avec lequel jf etoit de con-
cert qui les leut et aussitot ayant voulu aller aux opitions, Mr.
de la Martinière qui avoit présidé à l’arrest qu’jl vouloit faire
casser, dit à M. Begon qu'’jl n’avoit que la voye de remontran-
ce, et non de présider en sa propre cause, ou ji ne dévroit me-
me pas assister, n'y ayant que le Roy qui eut ce privilège, Mr.
Bégun lui coupa la parole et continua de prendre les voix, mais
[de douze conseillers jl n’y en eut que deux pour lui et le pro-
cureur général; Mr. Bégon non content revint à la charge,
Mr. de la Martinière aiant encore voulu parler ji lui dit de se
taire, ce qu’jl fit, Monsieur l'evesque ayant voulu aussi s'’e-
claireir sur lesdites remontrances M. Bégon lui coupa aussi la
parole, et reprit pour la 3°. fois en sorte que le Conseil fut
contraint d'enregistrer ses remontrances avec le temperament
concerté entre Mr. Bégon et le procureur général qu’jl ne se-
roit pas levé d'expedition de l’arrest du 16. juillet ny des re-
montrances du 30°.

M. de Vaudreuil ne voulut point opiner, et receut fort
bien les excuses du Conseil, Mr. de la Martinière n’opina point
non plus, son avis meme ne lui fut pas demandé, mande que le
respect qu'il eut pour M. de Vaudreuil l’empecha de se lever
de sa place, et de protester; qu’jl s’en plaindruit à la Cour; It
écrivit sur cela une lettre à Mr. Begon, sans la lui envoyer,
miais seulenient copie à M. de Pontchartrain, avec les autres
pieces qu’a Monseigneur.

Mande qu’jl ne conserve aucune rancune contre Mr. Bé-
£on, lui etant d’ailleurs obligé pour lui avoir donné deux an-
nées de suite une barique de vin en qualité de son subdelegué,
et presté en 1713 cent ecus en cartes qu’jl lui doit encore, man-
de que Mr. Bégonaiant reflechy depuis a ce qui s’etoit passé,
lui avoit fait en apparence plus d'honnesteté que par le passé.

Mande qu'jl a cru etre de son devoir de donner avis de
tout au ministre ayant besoin dans le pays qu'on y retablisse le
bon ordre et la police qui y etoient observez du temps de Mr.
Du Chesneau, et de Mrs. Raudot, au lieu que maintenant tout
est en desordre, M. Bégon aiant pour son conmerce mis tou-
tes choses pourla vie et le vestement a des prix si exorbitans
que hors lui et ses courtiers, les habitans de qui jls achetent,
ct les marchands qui survendent personne ne se peut tiver d’af-
faires.

Mande que Mr. Bégon entre dans toutes sortes de mar-
chés aux Carguaisons de navires marchands, en constructions

de batimens de mer qu’jl charge et met dehors, faisant la plus
forte partie du commerce de Canada, et ruinant celui des
marchands qui ne sont pas de société avec lui, qu’jl fait atten-
dre le Conseil assemblé, plus d'une heure avant de s’y rendre.

(A suivre)
 

ux femmes qui
souffrent de
malaises d'estomac

Aux femmes qui souffrent de
uausée, OÙ comme vn dit do “mae
ladie du malin”, cette méthode
jsimple est reconnue comme un
bientait. La plupart des gardes-
wulades ls counnissent et des
waitres spécialistes la recomman-
deut,

Préparez un peu de glace fine-
ment cassée — euviron plein un
verre à vu, Verses eu aus une
cuillerée à thé de Lait de Magné-
sie Phillips. Buves tranquille
went jusqu'à ce que le mélange
suit absorbe ou que vous soyes
cutièrement soulagées. ll eut ra-
vement nécessaire de répéter la
dose pour mettre fin au mal d'es-
tomac ou à l'envie de reutituer,
Nes propriétés nn*iucides font du

lait de Maguésie Phillips’ qu'il
soulage imediatement des bridle
ments d'estomac, de l'acidité, des
gaz. Son action douce, mais ef.
icetivement laxative nssure le
mouvement régulier des intes-
tins, Employé pour rincer la bou-
vhe, il contribue à empêcher l’a-
vide de rouger ou faire gâter les
dents durant l’attente.
Avce chaque bouteille de Lait

de Magnésie, on vous donne des
iliveetions complètes pour ses dif-
lévents usages. Tous les pharma.
viens vendeut les bouteilles de
Jets. Demandez l’authentique,
endossé par les médecins depuis
50 ans. (Fabriqué au Canada.)
No, 4284

3,753 wagons contre 2,683 wagone
en 1930.
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Diminution continue

Paris — Alors qu'un se plaint,
en France, de l'encombrement des
établissements scolaires, c'est un
phénomène inverse qui se produit

en Grande-Bretagne.

Un rapport récent révèle que les
écoles de Londres comptent ace
tuellement 685,000 enfants, soit une
diminution de 32,913 sur 1929.
Chaque année, en effet, — sauf en
1924, — on enregistre ainsi un

abuissement des effectifs qui

étaient de 898,439 en 1913.

La diminution des naissances
semble seule responsable.  

Augmentation dansle
transport du bétail

! Winnipeg — M. T-P, White,
Isurintendant du service des wagons
au Canadien National, annonce
Une augmentation dans le trans-

port des bestiaux au cours de 1931, lpour stimuler ce transport.

comparativement à 1930. Le mar-|

 

ché britannique a été de beaucoup

Au cours de 1931, 7,601 wagons

du Canadien National chargés de
bestiaux ont pris la route des cours
de la Union Stock de Winnipeg
contre 5,961 wagons cn 1930. On
voit aussi une augmentation dans
le nombre de wagons de bestiaux
livrés dans les centres aitués à l’est

de Winnipeg. L'on voit en 1931 Q)
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À L'ORDRE, MESSIEURS !
JE PROPOSE LAJOURNEMENT
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Terempez une galette de Levais
Royal, avec un peu de sucre,
dans un quart d’un verre d’eau

VA tiède, toute une nuit, Remuez
bien,filtrez et buvez le liquide.
Beaucoup de personnes la peé-
ferent dans du jus d'orange

LES GALETTES
DE LEVAIN
ROYAL

 

i CLALKVOXANIL
| CARTOMANCIENNE....

if Le Présent....L
EB vous seront dévoilés
R demoiselle JEANN qui

possède plusieurs années d'é-
lt tudes dana les sciences de la
$ cartomancie. Sen révélations
N vous surprendront, et seront
# pour vous un guide précieux.

§ Lit dans les cartes comme
# dans un livre. Coupes le ps-

BE quet de cartes trois fois ef
dites-moi quelles cartes vous

N avez retirées. Envoyes 50
BR cents, en bon de poste, Cor-
Ÿ respondanca confidentielle.
8 Pourquoi retarder. Ecrives
8 dès aujourd'hui.

8 Adressez:—

Mademoiselle JEANNE
Casier Postal 1100

BEAUCBJonction, -» QUE.
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Aux raquetteurs
dela Rive Sud

Ce soir même, le club de ra-
quettes de Lévis “Le Voltigeur”
ira ge joindre aux clubs de ra-
quettes de Québec et de Lorette-
ville pour prendre part A une
grande parade aux fluubaux duns

les rues de Québec.

Le club “Le Voltigeur” avec

son corps de clairon prendra le

bateau de 7 heures 30, et partira

de son chalet de la salle Dion, A 7

heures. Les raquetteurs iront à

l'hôtel de ville de Québec saluer

M. le maire et MM. leu échevins et

le départ se fera vers 8 heures 15,

de la placa St-Pierre. Après la

parade, il y aura une soirée au

chalet du “Dragon”. ll importe

que tous les raquetteurs de Lévis

soient présents à la parade de ce

soir, Elle défilera à travers les

rues St-Valier, St-Joseph, de la:

Conronne, côte d'Abraham, d'You-

ville, St-Jeun, côte de la Fabri-

que jusqu'à l'Hôtel de Ville de

Québec.
— 5; —

À St-Michel
Devant une assistanve d'envi-

ron 400 amateurs, le “Berthier”

a blanchi le “St-Michel” de Bel-

lechasse, dimanche dernier, au

score de 1 4 0.

La partie fut dénuée de toute

rudesse. E. Emond, joueur de dé-

fense, donna la victoire au “Ber-

thier” en comptant le seul point

de la partie.

Au|Collège
Dimanche dernier, l'équipe des

Collégiens de Lévis a requ lk

Honrgeois Jun:or, de l'Association

Sportive St-Sa-rement, et l'a dé-

fait par 8 à 3, daus une purtie de

gouret tris intéressante.

 

 

— ;-——

Québec à Ott:wa
Les universitaires de Québeu

partent aujourd'hui mème pour

Ottawa, où ils j ucront contre Ice

carabins de l'Université,

L'équipe québeco.se, à son re-

tour, jouera contre l'équipe de

l'Université de Montréal à l’Aré-

na Mont-Royal.

Tennis,

Montréal, 20. — Six joueurs

américains, dont George-M. Lott,

jr, de Chicago, champion de l'an

dernier, ont survéeu au tournui

du Montreal Indoor Tennis Club,

en gagnant leurs matchs contre

des joueurs canadiens.

 

+ LE SPORT *
-200Es

Victoire aux Cana-

A New-York, les Canadiens ont
défuit les Rangers par un score
de 5 à 5, hier soir.

Lex Canadiens comptèrent trois
points dès le début de la seconde

période.
[es Rungors cssaydrent furieu-

xement de scorer afin d’égaliser

dans la troisième période, mais

Kans suceds.
Les Rangers cependant n’é-

taïent pas en parfaite condition,
plusieurs soufffrant de blessures
revues au cours d'engagements

précédents.
Lesieur qui en était à sa pre-

mière partie avec les Canadiens

ne comptait deux fois. Gagnon et

point,

pide.
xxx

lex New York Americans.

points et comptant un assist,

point à lui seul.

Dans les ligues
PARTIES D'HIER

LAN HL. +—
Canadien, 5; Rangers, 3.
‘Foronta, 11; Americans, 3.
Chicago, 3; Boston, 2.

L'INTERNATIONALE :—
Pittsburgh, 2; London, 1.
Syracuse. 3; Détroit, 2.

LES COLLEGES :—
T ronto, 2; McGill, 2.

CB SOIR
CANADO-AMERICAINE :—

New-York à Philadelphie.
INTERNATIONALE :—
Cleveland à Windsor.

PROVINCIALE :—
Chicoutimi à Trois-Rivières.

HAILWAY-TELEPHONE :—

C.N.R. va North. Elec.
C.P.R. vs Bell Tel.

LIGUE NATIONALE —
St-Charles vs Boucher
St-Grégoire vs Stadacona.

—Àpasser

Campbellest prét
Londres,

l'amphell, le fameux “dare devil” de la piste,
qu'il serait
 

 

 

  
  

    

MELCHERS DiSTI
DISTILLATEURS DEPUIS 1008 LLERIES Limited, Montreal

Le Gin Canadien au-

thentique fameux depuis

plus de 30 ans.
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dienset Toronto;

weors un point, tandis que Lépi-

Larochelle ajoutèrent chacun un

La partie fut excessivement ra-

A Toronto, les Maple Leafs ont

fait le score le plus élevé de la

saison en comptant 11 à 3 contre

Charlie Conacher fut l'étoile de

Ia soirée en scorant à lui seul 5:

20. — Sir Malcolm

a déclaré hier soir,
heureux d'accepter

  

  

C’est du “ Sonora ”!

E modèle Sunors “Macken-
sie”, tel qu'illustré ci-cuntre,

est fuit pour plaire à tous les

sudiophiles.
C'est du “Sonora”, soutenant

avantageusement la comparaison

avec tout autre mudèle 7 lampes
sur le marché.

‘Très eélectif, d'une très belle
qualité, dans un joli cabinet

avec pauncau de raisonnance,
qui lui fait rendre un son par-

fait.

L'idéal pour les Fêtes

Foyer Musical Lévis,
Enrg.

Tél: 449-]

38, rue St-Louis, - Lévis.

   

Antoni, l’homme qui »
“ roula ” Black Stone

|| Personne w'ignore que la Bo
"été Lévisienne d'Iistoire Natu-
‘elle a préparé pour jeudi soir un

[programme de magie, première
valeur, Comment en douter,
jvand on sait que le magicien est
« vélebre Antoni, le possesseur

-0s sécreta du fameux Black Sto-
:e et per conséquent son égal, si-
on son supérieur. Celui-ci avait
.ue réputation quasi mondiale et

Ten fin qui pouvait le jouer. Ce-
"endant, Antoni lui fit un jeu de
lé& dont la manoeuvre a toujours
‘chappé au savant professeur...
Voilà qui prouve la compétence
I'"Autoni daus la matière.

Le publie lévisien, pour le mo-
dique prix de 35 sous, assistera
Jone à tune eoirée très amusante,
en même temps qu’il aidera les
vaillants membres de la Buciété

Lévisienne d'Histoire Naturelle
dans la fundation du futur musée.

———

 

Modèle “MACRENZIFE” — 7 lampes
Buper-hétérodyne, prix complet
avec les luupes

—
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bénéfices nets s'élèvent à $1

La Banque Canadienne Natio-
nale a tenu à Montréal, le vendre-

|ses actionnaires.

Tommy Filmore scors 2 points

|

Le rapport du Conseil d'admi-

«tr assistance et Red Horner un nistration pour l'exercice termi-[blic à l'Emprunt national; en

jné le 30 novembre 1931, révèle

une situation tout à fait satisfai-

sante, en dépit de la dépression

économique.

Le compte des profits et pertes

fait ressortir à #1,001,940 les bé-

,néfices nets de l'exercice, en re-

gard de $1,024,702 en 1930. Les

dépôts forment une somme de

$116,417,589, marquant une dimi-

nution d'un peu plus de trois mil-

lions par rapport à la même date

"de l'année précédente. Les dépôts

courants nnt été affectés, naturel-

 

une invitation du maire de Day-

tona Reach, Floride, pour traver-

ser l'océan et essayer d'abaisser

son propre record mondial le mois

prochain.
rm]Joe .

Pour la vie
Montréal, 20.— La Canadian

Rugby Football Union a expulse
pour la vie le joueur B. “Red”
Tellier, le snap back étoile du M
A. À. A. champion du Dominion.

Tellier attaqua Gilhooley des

Regina Rough Riders, A la fin de

la dernière partie de champion-
nat, le 5 décembre dernier. En

annonçant la suspension, les gou-

‘verneurs ont déclaré: “II à été

prouvé sans aucun doute possible

aue cette attaque fut préméditée
et que le joueur Gilhooley ne la

provoqua point. Cette attaque se

produisit immédiatement après le

partie, alors que les joueurs

 
étaient encore sur le terrain”

   

  

   
   

   
   

  

   

     
      
     

    

       
    

      

Pour Boston - la

Nouvelle Angleterre

et New-York

   
  

 

+ Dép. Québec.....*4.10 p. m.

20= 255 Ar. Manches 6.38 a. m.

*  Loweil 97.23 “ “ Boston ......°0.05

“ Springfield...N7.52 “

Ar. New York...711.80 “

* Tous les jours.
{] Tous ies jours, lundi excepté.

Wagons-lits directs (8 Sec.
Salon et Compartiment)
Québec et Boston.

Wagons Salons - Restau-
rants Québec et Sherbroo-
ke; Wagons lits directs (12

Sections et Salon) Sher-
brooke et New York

 

Pour renseignements supplé-
mentaires s'adresser au bureat
des billets de Is ville du Pacle
fique Canadien-Québec Central,
ao, rue St-Jean, Tél. 2-00933
Château Frontenac, Tél. 2-1840$
Gare du Palais, Tél. 2-0663; 08
écrire à F, O'Connel, agent de
District, Service des Voyageurs,
30, tue St-Jean, Québec, Q

57ème Assemblée Générale annuelle
de la Banque Canadienne Nationale

L'actif, qui accuse une augmentation, s'établit à $150,210,246.—Les
001,940.—Les dépôts forment une

somme de $116,417,589. — Excellente situation liquide.

 

faires. Leu dépôts d'épargne, qui

{'unacher dépasse Bill Cook, di 15 janvier, sous la présidence (s'élèvent à environ $89,500,000, 4

(ventre des Rangers, par son total de I'non. F.-L. Béique, la 57ème ‘rapprocher de $91,100,000 à la

de points scorés qui ae montre À assemblée générale annuelle de (fin de l’exerciee antérieur, n’ont

 Ces funérailles au-

ront lieu à Lauzon

 

Comme nous l'annonçons en dé-
cbs, c'est en l'église de Lauson

qu'auront lieu, demain, les funé-
railles de l'enfant de M. et Mme.
Napoléon Grenier, autrefois de
Lauson, résidant depuis peu dans

lu rue Shaw, à Lévis.

Le service funèbre aura lieu à

9 h. 30, au lieu de 9 heures. Les

restes mortels seront transportés

demain matin au No. 124 rue St-

Joseph, Lauson, et c'est à cet en-

droit que se formera le cortège fu-

nèbre pour se rendre à l'église.
Comme l'on sait, la fillette de

M. et Mme. Grenier est décédée à

la suite d'un malheureux acci-

dent.
Nous réitérons nos plus cordis-

les sympathies aux parents et à la

famille en deuil.

.\ement, par la contraction des af-

jféchi qu’au mois de novembre, à
cause de la souscription du pu-

‘août, septembre et octobre, ils

étaient en augmentation relative-
ment au 29 novembre 1930. L'ac-
tif de la Banque, accusant un ac-
croissement de près de trois mil-
lions, w’établit à #$150,210,246.
L'actif liquide s'élève à $16,358,
381. L’actif immédiatement réa-
lisable, qui se chiffre par $78,264,
984 en regard de $72,721,566 l’an

dernier, représente 57.78 pour

cent du passif envers le public,

contre 54.08 fin novembre 1930.

Les prêts courants et escomptes

forment un total de $63,560,303, A
rapprocher de $66,424,828 à la

clôture de l'exercice antérieur.

Cette diminution de $2,864,525

est la conséquence du ralentiase-

 

DENTS RAPPORTÉES

ata ; Un acier *“*Simonds” spécial
ment de l'activité économique. assure Âcesdentsrapport un

Les placements de la Banque se tranchant durable qui donne
cou de, àmoins

chiffrent par $42,151,836, en aug-| d'auvense, et uneduréed'ouvrage, et une

mentation de $8,889,604 depuis longue
SIMONDS CANADA SAW CO. LTD.

ug an. :     
Les actionnaires, aprds avoir

LEVIS, MERCREDI, LE 20 JANVIER 1932

J'ai ouvert mon établissement au
No. 174, rue Saint-Georges, à quelues

pleds du terminue des (ramwaye.

Plants de fleurs à la disposition de

toute la population de la Rive Sud.

Fleurs de tous genres, oeillets, rosss

de toutes couleurs, narcisses, fleurs em

pute, bouquets de mariée, couronnes,

ancres, gerbes pour funérailles, asperges,

fugères, etc, ole.

SERVICE DE PREMIER ORDRE ET
COURTQISIE.

PRIX MODERES

JAMES BOURASSA
174, rue St-Georges, 2 VILLEMAY,Lévis.

Téléphone : 437   
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“ POUR VOTRE   
 

     

    

Si vous désirez vraiment écosomi-

ver, voici une façon à la fois s,réabie
ot hygiénique de le faire-—servez

de ces Sirope délicieux et nou

risssnts. La grande valeur nutritive

   
Faites vonir note
fsmeua Lives do

    

  

  

  

  

  

du Sirop de Maïs est aujourd'hui a
définitivement reconnus—vous 86 cellent

sauries trouver un aliment plus PE

sain et plus apte à développer de Saone dus ous
l'énergie. Ke contreirement à le avons ee

plupart des aliments recommandés mines

“pour la santé”, ce Sirop fers tow du canal. shh

jours les délices de le famille purpeer

entière. railswi

Serves de ces Slrops & chaque For por
lanseus diététioso

repas. lis sont économiques, dé-

ticleux et faciles à digéres- ca coupes ®t IB
clues 3 a
wie lon

frai
sdoputs

he CANADA STARCH CO. Limited. Mantrée

SIROP,MAÏS
EDWARDSBURG

  

          

   

2A

GENSONS
GOLDEN
 SYRUE

Tw = A

QUABA STARCH GO. Linsised  Voulllen mu'anvages votre fers de Mesattes.

Monertel Ci-tciun Mr pou frais do punts.

   

adopté des résolutions de félicita-

tions à l'adresse des administra- 
teurs et de remerciements à l’a-

dresse du personnel, ont réélu le

conseil d'administration de la

Banque, qui est ainsi composé:

l’hon. F.-L. Béique, MM. Armand

Chaput, A.-N. Drolet et J.-H.

Fortier, sir J.-Geo Garneau, MM.

A.-A. Larocque, Ch. Laurendeau,

CR, et Beaudry Leman, l'hon.

D.-0. L'Espérance, M. Leo-G.

Ryan et l'hon. J.-M. Wilson.

00020
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0000000
0E
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TOUT PARAISSAIT
“ S'ASSOMBRIR

Mme H. E. Swanzey considère que les
Pitules Roses du Dr. Wilkams
(tonique) lui ont sauvé la vi.

“Je pouvais à peiue
marcher à Lravers

unepièce”, écrit Mnie

 
Versement au Trésorier
de la Province de
(14, Geo. V, ch. 3)...

Solde créditeur au 30 no-
vembre 1931

 

“Je me sens

une autre

|

H.E. Swanzey, RR.
No. 1, Collin, Envers le public:

personne”

_|

onttout parmis pu   
| s'asombtir et je de-

venais si étourdie qu'il me fallait tn'ar

* prêter pour me reposer. Je désespérais de

rettouver mes forces, lorsqu'on me

conseilla les Pilules Roses du Dr. Wil-

llams. J'en pris jusqu'à six boites et jee

sentis bientôt une autre personne. Je suis

maintenant mère de six enfants en hom

santé”.
Le fer et autres éléments contenus dans

les Pilules Roses du Dr. Wilüams

(tonique) augmentent la proportion

d'hémoglobine du sanx où agent porteur

d'oxyyène.Il en résulte un meilleur appé

tit, un sommeil plus complet, une incom

parable sensation de jen-être et un

surcruit de vitalité.
Commencez immédiatement à prentre 3

des Pilules Roses du Dr. Williav:s. SOC I

Obligations et actions

Dépôts (épargne et comptes

Divers.........0.000000

paquet duns les phannacies. rise

BANQUECANADIENNE NATIONALE
Situation au 30 novembre 1931

COMPTE PROFITS ET PERTES

1,180,169.34
—

Billets de la Banque en circulation.......………........0oosossonons

Somme due aux termes de la Loi de finance ...

Envers les actionnaires:

Capital, réserve, dividendes et profits non répartis.................-

t en caisse, dans d'autres banques et aux réserves centrales

 

700.000.00 Solde créditeur au 29 no-
vembre 1930 $

40,000.00 Profits de l'exercice finis-
vent le 30 novembre 1931

178.229.25

1,001,940.09

125,000.00

205,169.34
$ 1,180,169.34
———=

PASSIF

.$  9,797,994.00
117,669,319.83

8,000,000.00

360,458.76

135,827,772.59

courants)

 

a... s…ascsss000000 020000000000

14,382,474.39

DATE)
ACTIF

16,358,381.63

42.151,836.02

Cuéec - Central

 

Ouvert chaque soir
N'oubliez pas que notre maga-

| ain ent ouvert tous les soirs afin

| d'accommoder les gens.
J.- LORKNZO GOSSELIN,

Représentant des Poêles Bélanger,

29-35, Côte du Passage, Lévis.

A VENDRE
+ Balayeuse Electrique IToover

"sagée, en très bonne condition, à

vendre à bon marché, Pour infor-

mation, c'adremser à M. Chas.
Poulin, Tél: 512

 

  (comptées au-dessous de la valeur marchande)

Prêts à demande. .................20000 00000000 n area nee La eSS

(garantis par des titres d'une valeur marchande amplement suffisante)

Prêts courants et escomptes
(déduction faite des créances douteuses of desfonds de prévoyance)

Immeubles, créances hypothécaires, mobilier et divers...

(complés au-dessous de leur valeur) |

3

9,825,208.93

73.738,831.63

8.135,988.77

150.210,246.98  


